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poussant ainsi à la résistance par les idées

religieuses , les jettent dans la guerre civile,

sa conséquence inévitable.

Ils ont beau se réfumer sur les marches

de l'autel , ils ne pourront reculer devant

l'arrêt prononcé par une autorité respecta-

ble aux yeux des bons citoyens, des hommes

religieux , l'autorité d'un docteur de Sor-

bonne (i). Ce docteur signale l'ouvrage fa-

meux de l'un des adeptes les plus haut-gra-

dés , comme un livre dangereujc au degré

le plus cmineiit , et pour la saine philoso-

phie
y pour la religion chrétienne , et même

pour la religion catholicfue. Que reste-t-il

donc a ce philosophistc de religion , si ce

n'est le funeste avantage d'avoir cherché à

troubler les esprits pour répandre ensuite

plus facilement le poison des idées ultra-

montaines dont il est infecté lui-même?

( i) Voyez l'ouvrage récemment publié par M. Baston

«.docteur de Sorbonne , sous ce titre : /huidole contre

les erreurs et la réputation de l'Essai sur l'imlijjfc-

«// nialièm de religion.
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